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SUR LE PLATEAU DE LA TVM

Rajoelina fait face  
aux problèmes sociaux
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Le président de la République, Andry Rajoelina, a inauguré hier le nouveau studio de la TVM à Anosy. 
À cette occasion, il a été l’invité du journal télévisé de la chaîne nationale. Cela a permis au chef de 
l’État d’aborder les problèmes sociaux actuels, notamment le délestage et les coupures d’eau. Andry 
Rajoelina a exposé les solutions envisagées à court et à moyen terme.
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Vers la conservation de l’archipel de Mitsio

KO B A B Y .  C e 
m o t  s i g n i -
fie dans le dia-
lecte  régional 

« prendre soin » ou « proté-
ger ». C’est aussi l’intitulé 
du projet décentralisé de 
renforcement des aires pro-
tégées et de développement 
local dans la région Diana. Il 
soutient activement la Wild-
life Conservation Society 
(WCS) dans la protection 
des océans, et notamment 
l e  déve loppement  des 
nouvelles Aires marines 
protégées (AMP) à Mada-
gascar. Nosy Be en fait par-
tie par Ankivonjy et Anka-

rea, des aires protégées prio-
ritaires et subventionnées 
par Kobaby.

Celui-ci a pour fina-
lité la conservation des 
ressources naturelles et 
le développement écono-
mique durable de la région 
Diana, à travers le renfor-
cement de ses aires proté-
gées. Dans cette optique, 
une mission  a  effectué 
à Nosy Mitsio afin d’éva-
luer la mise en œuvre du 
Plan d’aménagement et 
de gestion, des facteurs 
bloquants et des facteurs 
de succès des réalisations. 
Cette mission a vu la par-

t icipation de l ’équipe 
de la Direction des aires 
protégées, des ressources 
naturelles renouvelables 
et écosystèmes dirigée par 
son directeur, Tojo Ratefa-
son. Ce dernier tient d’ail-
leurs le rôle de point focal 
pour le projet. La direction 
régionale de  l’environ-
nement et  du dévelop-
pement durable a aussi 
figuré dans la mission 
ainsi que les techniciens 
du projet Kobaby  conduits 
par la coordonnatrice, Han-
ta Rabetaliana.

NOSY  BE

Par tradition, seule la partie occidentale de Nosy Be est considérée comme renfermant des sites étonnants et des attractions touristiques comme les 
îlots de Tanikely, Sakatia, Iranja... Dans sa partie orientale, se cachent des beautés et des trésors peu apparents qui attirent également de nombreux 
touristes. On veut parler de l’archipel de Mitsio dont la biodiversité marine exceptionnelle est menacée par des pratiques de pêche non durables, 
l’exploration pétrolière, une industrie touristique en plein essor et la destruction de la mangrove pour la production de charbon de bois notamment.

Tsarabanjina, l’îlot du sable blanc

De rares refuges pour la faune marine
L’archipel   des Mit-

sio, situé à 45 miles au 
Nord-Est  de  Nosy Be , 
à deux heures de traver-
sée en vedette  rapide, 
compte  de  nombreux 
îlots formés de rochers et 
hauts fonds qui écument 
la mer. Selon Sophia Rako-
tohar imala la ,  respon -
sable de WCS de Nosy Be, 
ils sont au nombre de seize, 
mais seuls deux sont  habi-
tés, le Grand Mitsio et Tsa-
rabanjina.

Ce dernier, dont le nom 
signifie « île du sable blanc » 
en malgache, est la première 
île que l’on rencontre en 
venant du Sud. Tsarabanji-
na est entourée d’une bar-
rière corallienne incroyable 
où l’on observe une grande 
variété d’animaux et de 
végétaux. Les fonds marins, 
constitués d’un sable blanc 
immaculé et de coraux 
colorés, laissent se refléter 
la lumière sur la surface de 
l’eau dans une mosaïque de 
couleurs chamarrées, allant 
de l’émeraude au bleu fon-
cé.

Côté  tour i sme ,  ce t 
île-hôtel est un havre de 
paix, un petit îlot monta-
gneux et verdoyant ser-
ti de longues plages de 
sable blanc, hors du temps. 
Là-bas, pas de télévision ni 
de contrainte vestimentaire, 
seul le bruit des vagues et 
des oiseaux pour se res-
sourcer dans un confort 
simple mais douillet. Géré 
par le groupe Constance, 
l’horloge est  réglée une 
heure à l’avance par rap-
port à celle de Madagas-
car   pour correspondre  
à    l ’ h e u r e  d e   M a u -
rice. Mais pour être   un 
citoyen de Tsarabanjina,  il 
faut être millionnaire car 
une  nuitée coûte  850 euros. 
Ses clients se douchent avec 
l’eau de mer décristallisée 
à  l’aide d’une station de 
décristallisation…  

Côté conservation, l’hô-

tel  a un  grand projet  qu’il a 
mis en œuvre avec l’Agence 
française de Développe-
ment qui finance le  projet  
Kobaby. Tsarabanjina  sou-
tient les trois principaux 
points de suivi écologique, 
notamment les sites de 
ponte de la tortue marine 
et   la  recharge  de  bou -
te i l les   de plongée des 
scientifiques. Dans la pra-
tique, les marins  biologistes 
de l’établissement, présents 
sur  l’île  24h /24,  super-
visent les endroits dans 
le but de trouver les nids 
de ponte et ils essaient de 
recompter le peuplement à 
partir de ce recensement. 

Suivis systématiques
« Ils  font aussi de la plon-

gée  découverte   dans   l es 
zones et la présence de l’équipe 
aide le WCS  dans le suivi. Ils 
peuvent  l’alerter en cas de 
blanchissement des  coraux », 
explique Sophia  Rakotoha-
rimalala .

Parallèlement, l’hôtel  
Tsarabanjina est  en train  de 
nettoyer des déchets plas-
tiques trouvés sur l’île . Le 
but est de pouvoir valo-
r i ser     la  beauté   de   ce 
site et des efforts mis en 
place.

Selon le directeur de 
l’établissement,  Lucas,   son 
hôtel   contribue   égale-
ment  à  la protection du  
noyau dur de l’archipel, qui 
est   le   récif   corallien. 
Actuellement, l’état du récif 
d’Ankarea s’améliore  sui-
vant  les résultats  scienti-
fiques obtenus après des 
suivis systématiques effec-
tués  dans  les  noyaux durs. 
Bref, l’hôtel cinq étoiles 
contribue à la préserva-
tion et  à la conservation de 
la  biodiversité  marine  de  
l’archipel Mitsio.

Car les pêcheurs  locaux  
profitent des nouvelles 
mesures de la gestion des 
pêches adoptées par le 
ministère de la Pêche et  
de l’Économie  bleue. Ils 
ont  le droit  d’accès prio-
ritaires pour l’exploitation 
des ressources halieutiques 
adjacentes à leur village et 
de la surveillance commu-
nautaire des aires concer-
nées au niveau des  sites 
pilotes. Tous les produits, 
essentiellement les lan-
goustes, doivent être  frais et  
vivants. L’hôtel refuse s’ils 
ne respectent pas la taille 
conforme au  respect   de 
décision  de cette  région.
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La beauté de Tsarabanjina.

L’hôtel construit avec des matières locales.

Le paysage harmonieux 
d’Ankarea se trouve à 50 
km au Nord-Est de Nosy 
Be et fait partie du centre 
de la biodiversité exception-
nelle du nord du Canal de 
Mozambique. Sur le plan 
administratif, l’AMP est rat-
taché à la commune rurale 
d’Antsohimbondrona, dans 
le district Ambilobe. D’une 
superficie totale de 173 690 
ha, elle est composée de la 
grande île Mitsio qui com-
prend vingt-cinq hameaux 
s’étendant sur quinze kilo-
mètres, du Nord au Sud, et 
douze kilomètres d’Est en 
Ouest, et d’archipel de seize 
îles inhabités, sauf Nosy Tsa-
rabanjina qui est occupé par 
un hôtel.

L’objectif du passage 
à Tsarabanjina est que  l’hô-
tel, tout en  étant  un grand  
établissement à Madagas-
car, fait  partie intégrante  
des  acteurs, des parties pre-
nantes dans la  protection 
de  l’Aire marine  protégée 
d’Ankarea . Le WCS est  
mandaté par  le  minis -
tère pour la cogérer avec 
la communauté locale. Il a 
obtenu l’appui   financier  

du  projet  Kobaby.
L e  p a r c  m a r i n 

d ’ A n k a r e a ,  c o m m e 
d’Ankivonjy,   représente 
quelques-uns des rares 
refuges restants dans l’océan 
Indien occidental pour les 
dugongs, les requins-ba-
leines, les poissons-scies et 
l’aigle pêcheur de Madagas-
car. Les cibles de  conserva-
tion sont : les récifs coral-
liens, les poisson-scies, les 
coquillages, en particulier le 
Turbo et le Charonia Tritois, 
les groupes de requins et les 
raies ;  les oiseaux marins 
qui incluent l’aigle pêcheur, 
endémique, classé en dan-
ger critique d’extinction ; un 
sanctuaire pour les tortues 
marines localement sacrées ; 
enf in ,  les  mammifères 
marins dont une population 
saine et abondante de petits 
cétacés côtiers.

Menacée
C’est encore le pro-

jet Kobaby qui a financé 
le WCS  pendant cinq ans 
pour mettre  en œuvre le  
plan de gestion de l’AMP. 
C’est  l’intérêt de voir la 

concrétisation de ce projet 
et les impacts apportés par 
les mesures de conservation  
aussi bien pour la faune 
marine que pour la commu-
nauté  locale.

C e t t e  b i od i v e r s i t é 
marine exceptionnelle est 
menacée par des pratiques 
de pêche non durables, 
l’exploration pétrolière, 
une industrie touristique 
en plein essor et la destruc-
tion de la mangrove pour la 
production de charbon de 
bois notamment. Les parcs 
marins travaillent directe-
ment sur la protection du 
patrimoine culturel et la pro-
motion du développement 
socio-économique durable 
afin de contribuer à la réduc-
tion de la pauvreté.

L’objectif de sa création 
est d’assurer la protection 
et le maintien à long terme 
de la biodiversité, du patri-
moine culturel et des ser-
vices écologiques, ainsi que 
de promouvoir un dévelop-
pement socioéconomique 
durable pour contribuer à 
la réduction de la pauvreté 
en faveur de la population 
locale.

Réunion avec les habitants adultes qui ont suivi les cours d’alphabétisation.


	P 01
	P 13

